
Association de Sauvegarde et  de 
Valorisat ion du Pat r imoine en Val  de S ienne  

Voici l’éco-veille de l’itiné-

raire de la randonnée faite à 

Hambye le 22 mars dernier 

« vallées de la Hambiotte et 

de Sienne». 

Nombre de participants : 8 

(Percy, Villedieu, Le Mesnil-

Raoult, Hambye). 

Temps : frais, gris, sans 

pluie. 

Départ à 9h15, retour au 

point de départ à 12 heures. 

Longueur : 9,7 km. 

Toilettes publiques sur la 

place « Elisabeth Beck » face 

à la mairie, au bas du bourg. 

Départ de la salle des fêtes 

de Hambye (pour ne pas 

gêner la place de la mairie 

un jour d’élection). 

Nous empruntons, en remon-

tant, la rue des Matignon 

vers la place du bourg, tra-

versée de la place Jeanne 

Paisnel, et dans l’angle la 

ruette aux sorciers. 

A la Chaussée, après le fran-

chissement de la Hambiotte, 

nous longeons la « mare à 

Marcel » et remontons la 

route de Granville jusqu’au 

premier chemin, à gauche. 

Ce chemin dit « des Monts 

Cauvets », bitumé dans un 

premier temps, empierré, 

ensuite, se prolonge en che-

min de terre à l’extrémité. Le 

clocher de l’église de Ham-

bye dresse sa silhouette au-

dessus d’un habitat groupé 

qu’on appelle « le village de 

l’église ». La période sèche 

facilite le cheminement sur 

cette portion de chemin qui 

par temps de pluie devient 

très vite un bourbier imprati-

cable sur une trentaine de 

mètres à l’entrée du chemin 

de terre, en raison du piéti-

nement des animaux et du 

manque d’entretien de 

l’assiette du chemin.  

Nous des-

cendons, à 

l’extrémité, 

sur la main 

gauche, le 

bois des 

« Monts 

Cauvets ». 

Le sous-

bois est fort 

agréable 

malgré la 

chute d’un 

arbre qui 

depuis de 

nom-

breuses 

semaines 

barre le 

chemin. A 

l’intersec-

tion des 

chemins 

nous tour-

nons à 

droite, en 

direction de la « Pitoiserie ». 

Le chemin est protégé par 

des chicanes installées pour 

empêcher la circulation de 

véhicules sur ce très étroit 

parcours, bordé d’un ruis-
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• La voix du patrimoine de 
Sienne vous offre ce mois ci de 
nouveaux articles destinés à la 
diffusion de la connaissance de 
notre héritage et à sa valorisa-
tion  que ce soit dans l’éco-veille 
pour encourager les élus à 
l’entretien de nos chemins, ou 
porter attention à des objets, 
des immeubles qui font partie 
de notre existence de chaque 
jour afin que nous y portions un 
autre regard. Bonne lecture.  
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tion: c’est essentiel pour nous. 

LA VOIX DU PATRIMOINE 
DE SIENNE 

Les randonneurs au départ place de la salle des fêtes 

Eco-veille de la randonnée à 
Hambye 

1, 8, 
12 

Moulin de Valencey à Ver 2-3 

Village des planches à Gavray 3  

Le Mesnil-Amand face à la 
guerre 

4 

Le moulin de Tracey à Cham-
prépus 

4-5, 
11 

Ver  face à la guerre 5-6 

Château de Marcambye à 
Notre-Dame-de-Cenilly 

6-7, 
11 

Et la foudre s’abattit sur 
l’église de Notre Dame de 
Cenilly 

9, 10 

Dans ce numéro :  



lin ainsi que de moudre à 

degrain icelles qu’il avisera 

bien sans que ledit preneur 

puisse exiger de mouture, 

s’oblige ledit preneur payer 

les petits droits qui ont cou-

tume d’être payées par cha-

cun an aux jaugeurs, dont, 

du tout, les dites sont de-

meurées contentes et d’ac-

cord. Ce fut fait et passé au 

manoir dudit seigneur de Ver 

le premier février mil sept 

cent cinquante.  

Ledit bail ci-dessus continué 

pour cinq années par lequel 

ledit Jacqueline payera trois 

cent vingt livres par an dans 

les termes ci-dessus spéci-

fiées et en outre fera tirer les 

mortiers du pignon du mou-

lin rehaussé à sable et le 

mettre en due état, le tout à 

ses frais en outre toutes les 

autres clauses et conditions 

mentionnées au bail ci-

dessus, fait à Ver le quatre 

juillet mil sept cent cin-

quante-six.  

J’ai, soussigné Gabriel 

Bouvey, maréchal de Cé-

rences, reconnu avoir reçu 

de Jean Jacqueline la 

somme de deux livres et 

douze sols pour fourniture 

d’acier  et tant pour le noyau 

fait de vingt-cinq juillet mil 

sept cent soixante-un.  

J’ai reçu de Jean Jacqueline, 

munier à Valancé, la somme 

de trente-cinq sols, laquelle 

somme est pour du clou que 

j’ai fourni pour la roue dudit 

moulin, fait le treize no-

vembre mil sept cent 

soixante-et-un.  

J’ai, soussigné Gabriel 

Bouvey, maréchal de la pa-

roisse de Cérences, reconnu 

avoir reçu de Jean Jacque-

line, meunier du moulin de 

Valencé, la somme de huit 

livres pour le pied de fer du 

moulin, tant pour fourniture 

de fer et d’acier, fait ce deux 

août mil sept cent soixante-

et-un.  

J’ai soussigné Gabriel 

Bouvey, maréchal de la pa-

roisse de Cérences, recon-

nais avoir reçu de Jean Jac-

queline, meunier du moulin 

de Valencé, la somme de 

soixante-huit sols pour avoir 

rechargé et fourni le fer pour 

une balance dudit moulin, 

fait ce vingt-neuf décembre 

mil sept cent soixante-et-un.  

J’ai reçu de Jean Jacqueline, 

meunier de Valencey, la 

somme de cinq livres à la 

décharge de madame de 

Ver, ladite somme pour le 

paiement d’un arbre livré à 

ladite dame par Suzanne 

Briens, veuve de Thomas 

Auvray ce vingt-quatre août 

mil sept cent soixante-un. 
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Ils sont plusieurs, tant sur la 

Sienne que sur l’Airou. Ils 

sont dénommés : moulin de 

Ver, dont la période docu-

mentaire qui m’est connue, 

loin d’être exhaustive, oscille  

entre 1757-1954, moulins 

de la Vallée (1763-1923), 

moulin de Valencey (1756-

1914), moulin à huile, mou-

lin à fouler, tenus par les Le 

Noir et Percepied (1851-

1865), moulin d’Airou (1861-

1953).  

Voici quelques exemples de 

documents visant le moulin 

de Valencey. 

Fut présent Mes-

sire Gabriel de 

Gascoing, cheva-

lier, seigneur de 

Ver, Grand et Petit 

Valencey et autres 

lieux, lequel de sa 

bonne volonté a 

reconnu avoir par 

le présent fait bail 

à Jean Jacqueline, 

fils Jean, de la 

paroisse de Bric-

queville-la-

Blouette, à ce 

présent et accep-

tant, du moulin de 

Valencey apparte-

nant audit sei-

gneur pour le 

temps et espace 

de sept années 

révolues et ac-

complies qui com-

menceront le vingt-trois de 

févier de l’année mil sept 

cent cinquante, chaque an 

payable de droit de quart en 

quart et de payer par avance 

jusqu’à l’expiration  du pré-

sent et sera tenu ledit sei-

gneur de Ver de fournir tous 

les bois qui seront néces-

saires audit moulin sans 

cependant entendre les alen-

çons et les fesneaux et d’y 

faire toutes et icelles répara-

tions qui conviendrons d’y 

être nécessaire à l’exception 

des charges dudit preneur et 

laissera le preneur sur la fin 

du présent bail une barre de 

fer, deux marteaux et un 

câble et se retient ledit sei-

gneur la moitié des anguilles 

qui seront prises audit mou-

« sera tenu ledit sei-
gneur de Ver de fournir 
tous les bois qui seront 
nécessaires audit mou-
lin sans cependant en-

tendre les alençons et les 
fesneaux »  



LA VOIX DU PATRIMOINE DE SIENNE  

Je, en qualité de tuteur de 

mademoiselle de Ver, recon-

nais avoir reçu de Jean Jac-

queline, ancien meunier de 

Valencey, à compter sur les 

jouissances qu’il a eues du 

moulin, la somme de 51 

livres. D’autres quittances de 

même nature sont datées du 

3 mai, 6 juin, 17 août de 

l’année 1761 ; 5 mai 1762 

pour la somme de 100 

livres ; 1er juin 1763 pour 17 

livres et 2 sols.  

Nous soussignés maçons et 

autres ouvriers des pa-

roisses de Ver et de Cham-

prépus, ayant travaillé à 

réparer le perey du moulin 

de Valencey, à placer des 

hestres avec des pieux au 

pied d’icelui, à faire des bas-

tards d’eau des deux côtés 

de la pêcheriedudit moulin, à 

rapporter des terres dedans 

la rivière pour hausser vis-à-

vis de la roue dudit moulin, à 

remplir le fossé étant sur le 

jardin de monsieur Gosselin, 

ainsi qu’à refaire le pont ou 

arche portante le pont du 

moulin de Ver, reconnais-

sons avoir reçu 122 livres le 

9 septembre 1765 (fonds 

Onfroy de Tracy, papiers 

Gascoing de Ver). 

Pierre Perrée de la paroisse 

de Ver, reconnais le 1er oc-

tobre 1765 avoir reçu de 

monsieur de Saint Jean 

(Onfroy de Tracy)35 livres 

pour avoir avec deux tombe-

reaux, charrié du gazon vis-à-

vis le bout du perey du mou-

lin contre le long de la fiette, 

contre le pré Jonvier et la 

Jonquière, ainsi qu’au mou-

lin de Valencey contre icelui 

moulin du côté de la roue et 

pour faire des bastards 

d’eau des deux côtés de la 

pêcherie dudit moulin dans 

le courant de septembre 

dernier.  

Le quartier ou plutôt le 

« village des planches » à 

Gavray est un site à forte 

plus-value patrimoniale. La 

rue du moulin à tan ou le lieu

-dit du moulin à tan rappelle 

qu’il y eut en cet endroit une 

activité industrielle. Les 

planches évoquent la proxi-

mité d’un cours d’eau qu’il 

fallait franchir. Les ponts 

étaient rares, les gués pas 

toujours utilisables, surtout 

en hiver avec la montée des 

eaux, alors pour assurer un 

franchissement simple et 

rapide, il y avait cette forme 

de passerelle qu’on appelait 

la planche. Le terme est 

souvent usité dans les com-

munes comme « la planche 

aux prêtres » à Grimesnil. La 

Planche à Gavray forme un 

ensemble assez dense d’ha-

bitations et d’immeubles 

divers groupés qui se blottit 

à la base de la haute et puis-

sante colline qui servait de 

support au château ducal. La 

colline fut elle-même l’enjeu 

d’extraction de pierre à bâtir, 

ce poudingue pourpré qui 

rend l’habitat si caractéris-

tique au centre Manche avec 

ses maisons rouge brun avec 

plus ou moins d’éclats de 

quartz. Le quartier est traver-

sé par un petit affluent de la 

Sienne appelé « la Bérence » 

en amont de sa confluence 

avec le fleuve. Le site est 

surprenant, 

pour ne pas 

dire remar-

quable par la 

qualité des 

paysages. Le 

moulin à tan 

constitue un 

lieu-dit à part 

entière, plus 

isolé de la 

planche qu’il ne 

l’est aujour-

d’hui. Le moulin 

à tan était ca-

dastré en 1822 

dans la section 

« A1 » sous les 

numéros 526, 

528, 529. La 

Bérence avait été aménagée 

pour assurer le fonctionne-

ment de la roue hydraulique. 

Une vente par licitation a lieu 

le 30 octobre 1843 à la re-

quête de François, Denis Lau-

rence ; Aimable, Noël Duparc 

et David, Tranquille Lerouey 

(SSP Gavray, 3 Q 4228, folio 

18). Elle con-

cerne trois appar-

tements, jardin, 

et dans ledit ap-

partement à 

usage de cuisine 

se trouve le mé-

canisme d’un 

moulin à huile. Un 

procès-verbal 

avait été aupara-

vant dressé par 

Pierre, Antoine, Marie Lemaré-

chal, géomètre en exercice à 

Hambye, suite au jugement 

rendu par le juge de paix de 

Gavray le 17 juin 1843. Il con-

sistait à  établir un partage 

entre François, Denis Lau-

rence ; Pierre, Aimable, Noël 

Duparc et Marie, Anne Per-

rotte femme de Charles, Jean 

Elie, lesquels biens se consis-

taient en maison, usine et 

moulin (SSP Gavray, 3 Q 
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4228, folio 9). En 1924, 

le 19 avril, une vente est 

consentie en faveur 

d’Emile Lechevallier, 

époux Moulin par Eugène 

Lechevallier époux Houy-

vet. Elle concerne un 

bâtiment, un jardin, une 

cour, une chute d’eau 

pour la valeur de 7000 

francs. Ces immeubles 

avaient été acquis aupa-

ravant de Joseph, Marie 

Baudry époux de Berthe, 

Valentine Richard, ébé-

niste à  Gavray qui les 

avait lui-même acquis le 

18 mai 1911. Jules, 

Louis Langlois, vendeur, 

en était propriétaire de-

puis le 21 juillet 1889. Il 

y avait un lavoir d’aména-

gé sur le cours d’eau. Un 

programme de sauvetage 

de cet ensemble remar-

quable serait à désirer 

ainsi que la sensibilisa-

tion des habitants  au 

maintient de la qualité du 

bâti en privilégiant les 

techniques tradition-

nelles.  



su, tous religieux dudit cou-

vent et y demeurant actuelle-

ment. Dans le cours des 

délibérations tenues pour les 

affaires de la Communauté, 

examen fait des pièces du 

procès pendant au siège de 

la Vicomté à Gavray entre 

ladite communauté d’une 

part demoiselles Jeanne 

Jacqueline et Françoise 

Louise Le Terrier, actuelle-

ment épouses du sieur 

Jacques François Onfroy et 

Pierre Golard, écuyer, d’autre 

part et maître Bon Denis 

François Le Bas, prêtre, en-

core d’autre-part, sur l’action 

intentée sous le nom de la 

communauté contre lesdites 

demoiselles Le Terrier par 

exploit d’Addes, sergent, du 

dix-sept juin mil sept cent 

soixante pour faire déclarer 

nul le contrat de fieffe du 

moulin de Tracey sis en 

Champrépus, fait au profit 

d’Hélie Le Terrier, écuyer, 

par quarante livres de rente 

foncière et consentie par 

frère Bernard Demaloille, 

lors prieur, et ratifié  par la 

communauté selon l’acte 

passé devant Ligot, les qua-

torze mars et neuf mai mil 

six cent quatre-vingt-dix-huit, 

et les demandes incessantes 

de réparation et autres 

formes des dites demoiselles 

et l’approchement par elles 

fait du sieur Le Bas, après 

avoir pris à cet égard les 

consultations nécessaires et 

la matière mise en délibéra-

tion. Du consentement et 

autorité du révérend Père 

provincial au nom de l’ordre, 

il a été résolu que la commu-

nauté abandonnera les dites 

demandes et le procès et en 

signifiera son désistement et 

consentira l’exécution du 

contrat de fieffe du quatorze 
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30-31 juillet 1944 : lors de 

la bataille, à l’arrivée des 

troupes américaines, un 

obus est tombé sur la nef, 

près de la tour,  sur le côté 

nord et a éclaté dans 

l’église. La toiture et la voûte 

ont été percées  et détruites 

sur une partie importante. 

Les vitraux ont tous été dé-

truits à l’exception du vitrail 

de l’autel par l’éclatement 

de l’obus et de plusieurs 

bombes tombées aux alen-

tours de l’église. Plusieurs 

obus sont tombés autour de 

l’église et dans le cimetière. 

On estime à plus d’un mille 

les obus et les bombes tom-

bés sur la commune du Mes-

nil-Amand au cours des jour-

nées des trente et trente-et-

un juillet et dans la nuit du 

trente-et-un juillet au pre-

mier août. Un homme a été 

tué, Emmanuel Lehaut, 77 

ans, à l’Hôtel Guesdon. 

Charles Petitpas et sa 

femme née Rachel Joret ont 

été blessés au village de la 

Gosserie. La femme Petitpas 

est décédée de ses bles-

sures à Airel où elle avait été 

transportée. Pour mettre 

l’église à l’abri des pluies et 

courants d’air, les fenêtres 

ont été provisoirement bou-

chées par des planches. Les 

vitres faisant défaut, 

quelques-unes ont été enca-

drées dans ces planches. 

Les frais estimés à 2200 

francs ont été couverts par 

une quête. La couverture a 

été réparée par les soins de 

monsieur le maire par des 

tôles et les ardoises récupé-

rées (livre paroissial du Mes-

nil-Amand).  

Le moulin de Tracey  

à Champrépus 

Le moulin de Tracey appar-

tint aux religieux du couvent 

du Mesnil-Garnier. Une 

fieffe de 1698 en modifia 

l’appartenance. Un mémoire 

du 31 janvier 1761 réalisé 

par les demoiselles Le Ter-

rier, de tracé,  décrit ce 

moulin à une roue, se con-

sistant en un simple empla-

cement de 15 à 17 pieds 

carrés, sans un seul pouce 

de terrain, où il n’était pas 

possible de prévoir de loge-

ment pour le meunier. Il 

était même impossible d’y 

avoir le droit d’échelle pour 

effectuer les réparations à 

la couverture. Un moulin 

placé dans le fond d’une 

campagne, dans un canton 

isolé, sous une montagne 

qui le couvre, sur une petite 

voie rude et écartée qui le 

joint d’un côté et d’un bout 

par les terres des demoi-

selles Le Terrier, qui y sont 

immédiatement contigües 

et n’en sont séparées que 

par un ruisseau d’environ 2 

pieds qui porte l’eau servant 

à faire tourner le moulin et 

dans lequel la roue extériere 

est placée. Un gros dossier 

de procédure est conservé 

aux archives diocésaines. 

Voici la teneur d’un des 

documents : « du neuvième 

jour de juillet mil sept cent 

soixante-deux,  au Couvent 

du Mesnil-Garnier, au lieu 

ordinaire des délibérations 

capitulaires, l’assemblée 

faite au son de la cloche et 

en la forme ordinaire où 

présidait le très Révérend 

père Jean Moine, Provincial 

et où assistaient le Révé-

rend père Jean Ferkel, 

prieur, les Révérends pères 

Thomas Besnard, Sous-

prieur et Procureur, Jacques 

Lemoine, François Le Mous-

Le tableau venant du Mes-

nil-Garnier vendu  
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Le curé dit peu de choses 

sur cette période à l’excep-

tion de l’inauguration du 

monument aux morts. Le six 

novembre 1922 inaugura-

tion du monument aux 

morts. Belle journée, toute 

d’union à la gloire de nos 

héroïques petits soldats 

morts pour la France. La 

cérémonie fut prêchée par 

l’abbé F. Feillet, ancien au-

mônier militaire. Monsieur le 

doyen la présida.  

Bénédiction et mise en place 

de la statue votive de Notre 

Dame de la Libération : cette 

fête eut lieu le 24 septembre 

1947 et fut de l’avis de 

tous : une splendeur ! 

Somptueuses et originales 

décorations portant chacune 

son cachet, la statue de la 

Vierge présentant l’enfant 

Jésus, œuvre de Gualino, 

sculpteur réputé, avait reçu 

une parure délicate, artis-

tique, d’un goût parfait. Mon-

seigneur Leridez, vicaire 

général, présidait entouré 

d’une dizaine de prêtres. 

Comme il convenait, cette 

journée de la reconnais-

sance fut marquée par de 

nombreuses communions : 

180 exactement. La prédica-

tion fut assurée par l’abbé 

Lepaulmier, ancien curé, qui 

suscita en 1944 le vœu 

d’ériger cette statue si 

l’église et la paroisse étaient 

épargnées et Dieu sait si 

l’église et la bourgade en 

particulier étaient gravement 

menacées. Madame veuve 

Ch. Fossard, née Germaine 

Carbonnel,  a gracieusement 

offert le terrain sur lequel a 

été érigée la statue votive. 

La mise en place de la sta-

tue a entraîné de grosses 

dépenses, plus de quatre-

vingt mille francs couvertes 

par les paroissiens et par le 

produit d’une séance don-

née par les jeunes. C’est 

dans ce cadre qui fit l’admi-

ration de tous, et en pré-

sence de la grande famille 

paroissiale, que se déroula 

la cérémonie présidée par 

Mgr Leridez, vicaire général 

assisté de monsieur Nicollet, 

ancien doyen de Lessay et 

actuellement chapelain des 

Augustines de Coutances, et 

de monsieur l’abbé Lepaul-

mier. Monsieur l’abbé Gosse-

lin, curé-doyen de Lessay, 

célébra la messe, assisté de 

messieurs les curés de Gef-

fosses et du Mesnil-Villeman. 

Au chœur, monsieur le curé 

de Cérences, au lutrin mon-

sieur le chanoine Lesigne 

avec mon-

sieur le 

doyen de 

Gavray et 

monsieur 

l’abbé Le-

roux, exécu-

tèrent avec 

la chorale 

les plus 

beaux 

chants pré-

parés, cela 

va sans 

dire, de 

longue date. 

La belle 

musique ne 

s’improvise 

pas, elle 

exige force 

répétitions. 

Les jeunes 

n’ont pas 

reculé de-

vant cette 

mars mil six cent quatre-

vingt-dix-huit, et se bornera à 

demander du chef des de-

moiselles Le Terrier, la 

pleine, entière, exacte exécu-

tion, tant pour le paiement 

de la rente que pour les ré-

parations et entretien y sti-

pulés de toutes les autres 

clauses et conditions y arrê-

tées et sans dérogé à au-

cunes d’icelles et fera le 

désistement ainsi condition-

né et signé par tous les ci-

dessus nommés après lec-

ture faite. Signé frère Jean 

Le Moine, provincial, frère 

Jean Feskel, prieur, T Bê-

nard, sous-prieur et procu-

reur, frère Le Moussu, frère 

Le Moine. Contrôlé à Ville-

dieu. A la requête de maître 

Laurence procureur desdits 

sieurs prieurs et religieux du 

Mesnil-Garnier, la présente 

copie est signifiée à maître 

Le Monnier, procureur du 

sier Goelard et la dame Le 

Terrier, son épouse, pour eux 

et jointe aux formations d’y 

tenir et garder état et de 

satisfaire au paiement et à 
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P A R O I S S E S  F A C E  A U X  G U E R R E S  :  
V E R  

l’entière exécution du con-

trat de fieffe dont est ques-

tion. Le moulin de Tracé sur 

l’Airou appartenait au mi-

lieu du 20e siècle à Charles 

Chevrel de Coutances et il 

était exploité par Auguste 

Couenne (police des eaux, 

service hydraulique de Per-

cy, 1472 W 24). Cet en-

semble d’immeubles à sa 

vente à l’initiative d’Aris-

tide, Marie Ameline, Adrien, 

Adrien, Marie Ameline, Va-

lentin Ameline, Valentine, 

Marie Ameline, Estelle, 

Marie Ameline épouse 

d’Honoré, Joseph, François 

Pic et Berthe, Angelina, 

Marie Ameline, en religion 

sœur Marie du Sacré cœur 

de la communauté des 

religieuses carmélites de-

meurant au couvent de 

Saint-Germain-en-Laye, le 

1er septembre 1877 est 

transcrite aux hypothèques 

d’Avranches, à Pierre Che-

vrel, meunier, et à Célanie, 

Eulalie Dugué, son épouse, 

connu sous le nom de 

« moulin de Tracé » se con-



muns rythmés d’ouvertures 

cintrées. Une seconde tour 

faisant le pendant au colom-

bier marque l’extrémité de 

cette longère.  

De nouveaux bâtiments ont 

été édifiés après 1826 pour 

former l’aile est des com-

muns.  

Ils sont à ce jour en « U ».  

Chronologie :  

1098 : Jourdain de Say et 

son épouse donne au curé 

de Notre-Dame la dîme du 

domaine de Marcambye 

(marquisat de Marigny) 

1100 : Geneviève de Say fait 

une donation à Olivier de 

Marcambie 

1255 : Guillaume Paynel 

donne 2 quartiers de fro-

ment à prendre sur le moulin 

de Marcambie, situé sur la 

Soulles avec le consente-

ment de Gilles de la Motte, 

fils de Geoffroy de Marcam-

bie (idem en 1256 et 1273).  

1332 : Noble Dame Pelippe 

Painel, dame de Marcambie, 

déguerpie de noble homme 

Robert de Hoto, jadis cheva-

lier. 

1394 (20 novembre) : Aveu 

au roi par Guillaume Painel 

de la seigneurie de Hambie 

pour ce qui est tenu de la 

seigneurie à Cenilly appelé le 

fieu de Marcambie. 

1426 : Richard d’Esquay 

chevalier fut de dame Maline 

d’Esquay dame de Marcam-

bie, veuve de feu Watquin, 

duc du pays d’Angleterre, à 

présent femme de Fouques 

De Saint-Germain. 

1456 : Aveu au roi de Michel 

d’Estouteville pour la terre, 

seigneurie et châtellenie de 

Marcambie 

1469 (20 septembre) : Té-

moin, Jean de Lengeronne, 

escuyer, seigneur de Mar-

cambie. 

1482 Témoin de ma-

riage : Martin de La Haie, 

seigneur de Marcambie, fils 

de Jean, seigneur de La Haye 

Comtesse avec Dame Marie 

Meurdrac (histoire d’Har-

court) T II page 1991. 

1499 Aveu de Louis de 

Rohan pour l’honneur et 

baronnie de Marigny, Remilly 

et Say pour l’arrière fief de 

Marcambie tenu par les 

hoirs de feu messire Jacques 

d’Estoutevile (A N P 892 n° 

63, fonds Lepesant). 

1517 (17 décembre) 

Adrienne d’Estouteville, fille 

de Jean, seigneur de Ham-

bie, mort le 10 septembre 

1517 (à propos de la Prévoté 

de Marcambie) (Dom 

Lenoir tome II pages 217-

225). 

1565 (7 janvier) Guillemette 

de Cambernon, femme d’Oli-

vier Martel, sieur des Fon-

taines, vend à Geffroy Ger-

vaise, avocat, la terre de 

Marcambie.  

Guillemette de Cambernon, 

fille de Jean,  épouse de 

Philippes Carbonnel, héri-

tière de Cambernon et de 

Marcambie.  

1585 Roland (Robert) Le 

Roux, écuyer, hérite de par 

sa mère Marie de La Haye, 

dame de la Haye-Comtesse, 

du fief de Marcambie (B. de 

Coutances Ms II page 1542). 

Jean de Lengronne , écuyer, 

demeurant à Marcambie, 

donne 10 boisseaux de fro-
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Suivent deux écus blason-

nés : 

1 ° : Ecu à trois fers de 

lance, deux en chef et un en 

pointe (blason de la famille 

Philippes) 

2° : Ecu à la croix ancrée et 

un orle de douze hermines 

(variante du blason de la 

famille de  Guerpel, confir-

mée par ailleurs puisque les 

membres de cette famille 

originaire du pays d’Auge 

portaient soit 4 hermines ou 

des hermines sans nombre : 

armorial d’Alençon) avec 

toutes les réserves concer-

nant cet écu et certaines 

parties en italiques, notam-

ment « seigneurial ». Mais 

c’est ce qui paraît être le 

mieux adapté.  

 

Le colombier, à l’ouest, bien 

qu’endommagé, est l’un des 

témoins du long passé de la 

propriété. La longère du sud 

se compose de bâtiments 

agricoles et du siège d’une 

exploitation agricole.  

La porterie se trouve au 

centre. Sa physionomie a 

changé. Elle était flanquée 

au XXe d’échauguettes aux 

toits en forme de campanule 

identiques à ceux de Ponté-

coulant, près de Vire. Un 

important fronton néo ba-

roque surmontait les deux 

portes. L’aile orientale de la 

longère se compose de com-

préparation, soutenus par 

la plus belle voix de la ca-

thédrale, ils nous ont per-

mis de prier sur de la beau-

té. C’est aux jeunes que 

revint le soin de faire la 

quête. Pour cela MM Ern, 

Tison, H. Georges, D. Cha-

pon et Rog. Blouet, accom-

pagnèrent mesdemoiselles 

Carbonnel, Roussin et 

Rosey. 

Ceux qui ont tant et si bien 

travaillé, prié, chanté, pré-

paré la mise en place de la 

statue, terrassements, 

transports, démarches mul-

tiples. Cette journée fait le 

plus honneur à la paroisse, 

elle a grandement réjouit le 

cœur du pasteur et elle 

tiendra dans les annales de 

Ver une place de choix, à la 

suite des jours fastes du 

pastorat de monsieur Le-

chevalier, de bénie mé-

moire, et de la fête de terre  

inoubliée l’an dernier. Nous 

sommes donc autorisés à 

écrire : ça suit ! 

Souscription pour la mise 

en place de la statue votive 

de Notre Dame : cette mise 

en place a entraîné de 

grosses dépenses, plus de 

80 000 francs. Beaucoup 

ont versé leur offrande. Qui 

voudrait se dérober en refu-

sant une coopération, fut-

elle modeste ?  

 

Statue à Ver de la 
Vierge présentant l’en-
fant Jésus, œuvre de 
Lin Gualino, sculpteur 
réputé. 
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ment pour la mise en sépul-

ture dans le chœur de 

l’église Notre Dame de lui-

même, sa femme et ses 

enfants.  

Famille Levilly, originaire du 

secteur de Caumont l’Eventé

  

1597 : ban et arrière ban en 

la vicomté de Coutances : 

Jérôme de Villy, seigneur de 

Marcambie (Dom Lenoir T 12 

pages 135-147) 

1601 : La Duchesse de 

Longueville est dame de 

Marcambie.  

1613 (12 avril) : premier 

decrept et état de partie des 

maisons, domaine et moitié 

du moulin de Marcambie. 

Les biens appartenant audit 

Jérôme Levilly, Jean Richier, 

seigneur et patron de Ceris 

(4 J 34). 

1625 : Louis Philippes, 

écuyer, sieur du Rousseray, 

originaire de Troisgots, 

achète Marcambye au sei-

gneur de Longueville. 

D’azur à 3 fers de flèches : 2 

en chef et 1 en pointe 

René Phillippes, écuyer, 

sieur de Marcambye :2 mou-

lins à blé & 1 colombier à 

pied, 3000 livres de revenu. 

1638 : procédure pour faire 

saisir Marcambye  par le 

Marquis de Marigny.  

1655 : fonte de la cloche de 

la chapelle faite faire par 

messire Louis Philippes et 

nommée Louise par Louise 

de Guerpel son épouse pour 

servir à la chapelle du ma-

noir seigneurial dudit Mar-

cambye 1655. Suivent les 

écus blasonnés de Louis 

Philippes et de Louise de 

Guerpel  

1678 (10 décembre) : René 

Phillippes, écuyer, sir de 

Marcambie, demande à ce 

que dise la messe dans la 

chapelle de Marcambie 

(archives diocésaines Cou-

tances) 

1785 :  Jacques de Thieu-

ville, écuyer, sieur de Mar-

cambye  

1790 (1er février) Monsieur 

Le Mengnonnet, père, négo-

ciant, est élu maire de Gran-

ville (Charles de la Moran-

dière (BIB D 4777). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Acquisition 

du domaine 

par Denis François Le Meng-

nonnet.  

1807 : demande de réouver-

ture de la chapelle par M Le 

Mengnonnet  

1815 (11 novembre) ano-

blissement par le roi du sieur 

Lemengnonnet de Marcam-

bie de Grandville. Le règle-

ment d’armoiries est le sui-

vant : de gueules, au vais-

seau d’or soutenu d’une mer 

d’argent, au chef d’azur 

chargé de trois étoiles d’or. 

1816  (6 juillet) : Mon-

sieur Le Mengnonnet est 

nommé maire de Granville 

suite à la démission du doc-

teur Mequin- Jonville  

1817  (21 8bre) : Pierre 

François Lemengnonnet, 

écuyer, comparait aux mi-

nutes du greffe du tribunal 

civil d’Avranches. Il dit être 

en possession du testament 

de son père décédé le 11 

septembre dernier. 

1817 (28 octobre) : dé-

pôt du testament de Pierre 

Le Mengnonnet , écuyer, 

chez maître Durier, notaire 

royal à Granvillz. 

1817 : épitaphe « Nobilis 

Petri/Lememgnonnet/

Grandivillicae oriundi/

memoriae ac honori/

dilectissima conjux/

amantissimique filii/hoc 

pietatis/amorisque monu-

mentum/certatim mo-

rentes posuere/mensi 

7bris Xe die anno domini 

1817 ».  

1818 (6 mars) : enre-

gistrement de l’inventaire 

après décès de M Lemeng-

nonnet (197 feuillets) conte-

nu inconnu. 

Succession de Pierre Le 

Mengnonnet  

1821 (16 juillet) : transac-

tion entre la veuve de Pierre 

Lemengnonnet et Etienne 

François Joseph Bernard.  

1821 (17 juillet) : madame 

Marie Rose Angélique Co-

quard, veuve de Pierre Le-

mengnonnet, écuyer, donne 

procuration générale et spé-

ciale à Pierre François Le-

mengnonnet, écuyer, son 

fils, maire de Granville 

(notariat de Granville, 5 E 

4442) 

1825 Procédure entre 

Etienne-François-Joseph 

Bernard, propriétaire, maire 

de Saint-Martin-de-Bonfossé, 

en sa qualité de tuteur légal 

et principal de mademoiselle 

Bernard, sa fille, issue de 

son union avec mademoi-

selle Lemengnonnet, admi-

nistrateur des biens de la 

succession Lemengnonnet; 

Marie Rose Angélique Co-

card, veuve de Pierre Le-

mengnonnet et Pierre Fran-

çois Lemengnonnet, écuyer, 

Le règlement 
d’armoiries est le 

suivant : de 
gueules, au vais-
seau d’or soutenu 
d’une mer d’ar-
gent, au chef  

d’azur chargé de 
trois étoiles d’or. 
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Les chemins de 

randonnées par leur 

accessibilité en toute 

période constituent un 

atout et un outil 

essentiel du 

développement de 

l’activité touristique 

du bocage.  
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seau, une petite fontaine, 

édicule de pierres maçonnées, 

à la lisière du bois. A la 

«Pitoiserie » nous maintenons 

notre main droite ; le chemin  

est plus large, récemment 

encaissé. A son extrémité, un 

lavoir privé. Nous empruntons 

la route touristique sur notre 

gauche (nous laissons l’église 

de Hambye sur notre droite). A 

« L’hôtel Yvée » nous emprun-

tons un étroit chemin resserré 

par des talus qui n’ont pas été 

éparés de la saison. Ce che-

min de terre nous entraîne 

vers le «Parc». La dernière 

portion de chemin au « Parc » 

devient malheureusement 

impraticable sur quelques 

dizaines de mètres. Arrivés au 

bout du chemin de terre 

(attention au fil qui le barre) 

nous tournons à gauche et 

suivons le chemin goudronné 

jusqu’à l’intersection avec la 

route touristique que nous 

reprenons en maintenant 

notre main droite. Un très 

beau panorama s’offre à 

nous. Nous descendons jus-

qu’à la « Hambyotte » que 

nous franchissons et remon-

tons jusqu’à la « Basse 

Vente ». Nous tournons à 

droite, le chemin bitu-

mé pour la desserte 

des habitations du 

village, se transforme 

en chemin de terre, 

protégé par une chi-

cane pour en interdire 

sur un segment, l’utili-

sation de tout véhi-

cule. Nous longeons la 

« Sienne » que nous 

remontons dans un 

paysage magnifique 

où la faune et la flore 

tiennent une place 

majeure. En effet, 

jonquilles, ail des ours, 

anémones communes, 

glycines, reines des 

prés s’épanouissent 

en sous-bois dans 

cette zone bordée par 

 

la rivière et les roches 

abruptes. Ce chemin contient 

une zone plus difficile d’accès 

en raison de l’humidité envi-

ronnementale. Un chemine-

ment de bois sur pilotis sur 

une centaine de mètres, per-

mettrait de mieux préserver 

cette zone sensible. Nous 

quittons ce chemin de terre 

pour emprunter l’itinéraire à 

droite, protégé par une bar-

rière piétonne, que l’on veille-

ra à maintenir fermée, pour 

descendre vers la Sienne et la 

franchir à l’aide de la passe-

relle. A l’extrémité, le chemin 

pentu, s’enfonce en sous-bois 

et nous en sortons à gauche, 

au sommet. Suivre ce chemin 

de terre parfaitement entrete-

nu, prolongé par une courte 

voie goudronnée avant de se 

retrouver en contact avec la 

route de Villedieu (CD 51). 

Attention au fil de fer qui ten-

du pourrait décapiter un vété-

tiste, comme celui que nous 

avons trouvé. Nous traversons 

la route pour emprunter la 

nouvelle passerelle. Devant 

nous se dresse la silhouette 

de l’abbaye bénédictine Notre 

Dame de Hambye. Un court 

déplacement en rive de 

Sienne, jusqu’au site du mou-

lin de l’abbaye, permet de se 

retrouver sur la route de Per-

cy. Nous maintenons notre 

main droite, longeons la clô-

ture des moines, franchissons 

le pont de la « Doquette »  et 

empruntons la voie que se 

présente sur la gauche tout en 

suivant la clôture de l’abbaye. 

Les monts Cauvets 
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Dans la nuit du 14 au 15 

8bre 1624, le tonnerre tom-

ba sur la tour dont la flèche 

était alors couverte en paille, 

le comble de la tour, du 

chœur, des chapelles et de 

la partie de la nef fut tout 

brûlé ainsi que le presbytère, 

le coffre des archives. La 

voûte de la tour fut abattue 

par la chute des cloches, etc. 

A monsieur le Bailly de Cos-

tentin ou son Lieutenant à 

Coutances 

Vous dénoncent les pa-

roissiens en général de la 

paroisse Notre Dame de 

Cenilly que le quinzième 

jour d’octobre présent 

mois et an viron trois 

heures de matin le ton-

nerre et foudre du ciel 

seroit par infortune tombé 

sur la tour de l’église de 

ladite paroisse laquelle 

n’estoit couverte et repa-

rée que de gleu à cause 

que le vingt septième jour 

de novembre mil six cent 

dix-neuf ladicte foudre et 

tonnerre estoit en pareil 

par infortune tombée sur 

icelle tour mais à cause 

que ladite tout estoit pour 

lors couverte de bois et 

essente ladicte foudre ne 

brusla ladicte église ainsi 

abatit partie du bois d’icelle 

tour mais à raison que ladite 

tour n’estoit de présent que 

réparée et couverte de gleu 

le feu a tellement bruslé et 

embrasé que ladicte eglise a 

esté bruslée et foudroyée et 

ainsy que la pluspart des 

images et tous les effects 

estants dans icelle ainsy que 

toutes et chacunes les 

lettres et escriptures concer-

nantes le bien et revenu et 

recongnoissances des rentes 

du tresor et fabrique d’icelle 

eglise avecques les droitz de 

l’entretienement de ladicte 

(le reste de cette requeste 

manque il n’existe plus que 

le fuillet que je copié in ex-

tenso). En marge est écrit : 

15 octobre 1624. On voit 

que cette requeste fut expe-

diée le jour mesme du si-

nistre.  
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L’an mil six cent quatre-vingt-

quatre le vendredy vingt-

cinquième jour d’octobre, 

nous Jean Le Conte, escuier, 

conseiller du roy au siège 

présidial de Coustances et 

Jacques Rondel advocat en 

icelluy baillage assisté de Le 

Touzey, procureur audit 

siège par mandement prins 

pour adjoinct pour l’occupa-

tion du greffier ordinaire et 

de luy print serment au cas 

requis, sommes comparus 

dudict Coustances au bourg 

de cenilly pour l’execution de 

l’ordonnance dudit siege du 

quinzieme du present mois 

intervenue sur la request 

presentée par lesdits parois-

siens en general de la pa-

roisse Notre Dame de Cenilly 

par laquelle il avoit este dict 

que veue et accession de 

l’eglise dudit lieu seroit faicte 

par un des juges ou conseil-

ler dudit siege presence du 

procureur du roy et qu’il se-

roit informé de la cause de 

l’embrasement d’icelle eglise 

ainsy que du presbytere de 

ladite paroisse a laquelle fin 

tesmoings seront nommez 

par ledit procureur du roy et 

adjointz a la diligence des-

dits paroissiens et d’autres 

ordonnances du jour d’hier 

par laquelle il avoit este dict 

que nous nous y transporte-

rions a ceste fin ou arrivez 

vers onze heures du matin 

avons trouvé dans le cyme-

tiere dudict lieu maistre Guil-

laume Morin et Melchior 

Vivien, pbres, Adrien Le Ba-

chelier, Jean Turpin et plu-

sieurs autres paroissiens de 

ladite paroisse ainsy que 

Nicolas Bon Amy sergant 

ayant assigné lesdits tes-

moings et apres que la porte 

de ladite eglise a esté ou-

verte par ledit Le Vivien nous 

avons entre en icelle et trou-

vé les marques de l’embra-

sement de ladite eglise au 

cœur, a la tour, a la nef 

d’icelle ainsy que a deux 

chapelles estants aux ailles 

de ladite nef et dans ledit 

cœur les marques que les 

cierges qui estoient aux 

perches des deulx costés du 

maistre autel avoient fondu 

ainsy que a une aultre 

perche de bois estant devant 

ledit maistre autel partie des 

bans estantz audit cœur 

bruslez et comme le feu 

avoit prins au boult du leu-

trin dans lequel cœur y a 

quantité de cendre et plu-

siurs morceaux d’ornements 

et habits sacerdoteaux frag-

mentez et morceaux de 

robes, bonnetz, aubes et 

surplis et a cause de l’em-

brasement et ceute du 

comble de la charpente et 

couverture dudit cœur sur la 

Et la foudre s’abattit sur l’église de Notre-Dame-de-Cenilly 

voulte d’icelluy ladite voulte 

en a esté grandement endo-

magee et mesme rompue 

estant crevassee en plu-

sieurs endroits. Aussy avons 

remarqué en ladite tout 

proche et au costé droit 

dudit cœur que le bout du 

comble d’icelle ainsy que 

les croises qui portoient les 

cloches ont esté pareille-

ment bruslez comme il nous 

est apparu par les restes 

desdicts bois du nombre 

desquelz y en a un de trente 

pieds de long ou viron 

bruslez en partye par les 

boutz et par le milieu que 

lesdits paroissiens nous 

ont dict estre restées du 

nombre de cinq de pareille 

longueur lesquelles por-

toient les carrées suppor-

tantes les dictes cloches 

au dessus de la voulte a 

cause duquel embrase-

ment et chute fonte et 

rupture des trois cloches 

estantes en icelle. La 

voulte de ladite tour a esté 

rompue et sont restés 

plusieurs morceaux du 

metal des dictes cloches 

ainsy que les trois bataitz 

(battants) et quelques 

autres ferrasses ayant 

servi a fondre lesdictes 

cloches et bataitz dans 

laquelle tour avons aussy 

remarque les restes de 

deulx mestirs, d’une longue 

eschelle entretenantz 

avecques quelques fes-

seaux bruslez en plusieurs 

endroitz en laire de laquelle 

tour y a grand quantité de 

boys bruslé en portion et 

dans ladicte nef avons trou-

vé la croix et image du cruci-

fix en partye bruslez porté 

ou appuyé contre un autel 

que lesdicts paroissiens 

nous ont dict estre tombé 

par ledict embrasement a 

raison que le perche sur 

laquelle il estoit suporté fut 

bruslee ainsy que lun des 

images, lautre ayant aussy 

commencé a brusler. Plus 

avons remarqué les deulx 

aultres de ladicte nef et les 

et les deulx des deulx cha-

pelles adjacentes dicelle nef 
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rompus ainsy que les images 

estantz sur iceulx rompus 

ainsy que les images estantz 

sur icelux les fers des cande-

labres et des lampes tombes 

et la plus part rompus ainsy 

que grand quantité de plomb 

fondu. Lesdictes chapelles 

totalement découvertes ain-

sy que partie de la nef y 

ayant un tref porté sur les 

deulx costieres a demy bru-

slez tellement qu’il ne reste 

qu’en viron le tiers de la 

couverture d’icelle eglize 

ainsy nous ont dict tous les-

dicts paroissiens qu’il y avoit 

une perche de boys au tra-

vers de ladicte nef au des-

soubs dsdictes chapelles sur 

laquelle y avoit vingt cinq a 

vingt six cierges laquelle 

perche a este bruslee et les 

cierges fondus entierement. 

Laquelle perche portoit dans 

les deulx costieres comme il 

nous est apparu par les 

houses estantes ausdictes 

costieres, dans laquelle nef y 

a plusieurs morceaulx de 

boys restes dudict embrase-

ment tant du comble dudit 

cœur chapelles et nef que 

des bans et couverture. Ce 

faict lesdits paroissiens nous 

ont dict que dans la chapelle 

du coste senextre y avoit ung 

coffre fermant a clef dans 

lequel y avoit ung autre petit 

coffre frmant a deulx clefz 

dont ils nous ont representé 

les serrures et quelques 

fragmentz du boys d’iceulx 

restez dudict embrasement 

dans lequel petit coffre ils 

nous ont dict quil y avoit la 

meilleure partye des lettres 

du trésor de ladicte église. 

Lesquels coffres ont este 

bruslez ainsy que des dictes 

lettres dont il nest resté que 

quelques fragmentz qui fu-

rent sauvez comme le feu 

commenca a diminuer les-

quelz furent mis dans un 

autre coffre en ladite eglise 

par Zacharie Delaunay ser-

geant lequel coffre il envoya 

pour ce querir audict presby-

tere, lequel coffre a este 

ouvert en nostre presence et 

trouvé en icelluy lesdicts 

fragmentz fraguementz tant 

en parchemin que papier ny 

ayant aulcune piece entiere 

ny ayt apparence de pouvoir 

servir lequel coffre a esté 

refermé en nostre presence 

et sur la serreure dicelluy 

apposé ung cachet par 

ladvocat Bon Amy sergent et 

enjoinct ausdicts paroissiens 

de faire transporter en lune 

de leurs maisons dans ce 

jour ce quils se sont submis 

faire et partantz de ladicte 

eglise avons remarqué des 

fentes et crevasses au hault 

et bas des ouyes de ladicte 

tour que lesdicts paroissiens 

nous ont dit estre provenues 

de la cheulte du boys du 

comble de ladicte tour. Ce 

faict avons entré dans la 

court du presbytere et remar-

qué quen la maison manable 

ny reste que les murailles 

estant toulte la charpente et 

comble dicelle maison bru-

slee dont il reste des appa-

rences aux morceaux de bois 

tous bruslez tombez en la-

dicte court, que le feu avoit 

prins aux deulx huit dicelle 

maison, lun desquels aussy 

(…) a esté (…) et presque 

demy brusley sans que le feu 

ayt faict aulcun domage a 

ung corps de logis couvert en 

paille approprié a pressoir 

fermant portion de ladicte 

court par devois ladicte 

église dont en toult nous 

avons rédigé le present pour 

servir ausdicts paroissiens 

quil appartiendra et a icelluy 

faisant signer les dessus 

dicts avecques nous ledict 

Rondel et Le Touzey, Le Ba-

chelier, Lebachelier, Vivien 

(…) Morin et Bon Amy leur 

paraphes. Ce faict avons fact 

retirer les dessus dicts hors 

ladicte court et proceder a 

examiner les tesmoings as-

signes instance dudict procu-

reur du Roy a la diligence 

desdicts paroissiens par 

ledict Bon Amy sergent 

suyvant lexploict quol nous a 

representé (…) dudict Le 

Touzey ,ostre dict adjoint 

comme il ensuyt.  

Suivent les témoignages de 

Thomas Douville, curé de 

Saint-Martin-de-Cenilly ; Ni-

colas Monnier ; Jean Gosset ; 

Roland Lesouef. (manuscrit 

au archives diocésaines). 

Dans la nuit du 14 
au 15 8bre 1624, le 
tonnerre tomba sur la 
tour dont la flèche 
était alors couverte en 
paille, le comble de la 
tour, du chœur, des 
chapelles et de la par-
tie de la nef  fut tout 
brûlé ainsi que le 
presbytère, le coffre des 
archives. La voûte de 
la tour fut abattue par 
la chute des cloches, 
etc. 
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maire de Granville, concer-

nant le moulin dont l’exper-

tise a été faite par le sieur 

Tison-Rouidière, géomètre 

de Hambye (5 E 19080). 

1830  (15 août) : le 

Prince de Polignac est arrêté 

à Granville par les services 

de police  

1830  (16 août) : démis-

sion de monsieur Le Meng-

nonnet de ses fonctions de 

maire  

1836 : épitaphe « Ci gist 

madame/Marie Rose Angé-

lique/Coquart/veuve de 

monsieur Pierre/

Lemengnonnet/de Marcam-

bie/écuyer/morte le 1er Xbre  

1836/âgée de 73ans/Priez 

Dieu pour elle. » 

1846 : Pierre François 

Lemengnonnet, propriétaire, 

demeurant et domicilié à 

Granville établit son épouse 

Adèla Rosalie Le Barrois 

d’Orgeval, mandataire spé-

cial, domiciliée de droit avec 

lui, quoique demeurant mo-

mentanément à Paris(5 E 

19101). 

1846 : épitaphe « Ci gist / 

monsieur Pierre François 

Lemengnonnet écuyer/ che-

valier de la Légion d’Hon-

neur/ sa vie fut employée à 

rendre service/Les regrets 

de tout le pays sont son 

éloge/né à Granville le 16 

janvier 1783 /mort à Mar-

cambye le 4 8bre  1846/Priez 

Dieu pour lui ».  

1815-1859 : Ernest Le 

Mengnonnet, né et décédé à 

Granville.  

1817-1880 : Arthur Le 

Mengnonnet, célibataire  

1859 : inventaire après dé-

cès (contenu inconnu) 

1861 (29 juillet) : adjudi-

cation du domaine à mon-

sieur Varin de la Brunelière 

(tribunal civil de Coutances). 

1877 (20 août) : mariage 

d’Anne Marie Varin de la 

Brunelière et d’Henry-Joseph

-Olivier-Félix, comte de Chi-

vré  Bénédiction du 20 

août à la chapelle du châ-

teau par Mgr Germain, 

évêque. 

1880 (20 juin) : décès au 

château de Petitville d’Adèla 

Rosalie Le Barois d’Orgeval 

(13 J 1212). 

1881 : mariage de Paul Va-

rin de la Brunelière et 

d’Eugénie Consolat  

1882 (27 juin) : décès d’An-

dré Marie François de Sales 

Varin fils de Paul et d’Eugé-

nie Consolat. 

1882 (15 octobre) : dé-

cès d’Eugénie Consolat . 

1884 : décès à Marcam-

bye, chez ses parents, 

d’Anne Marie de la Brune-

lière, marquise de Chivré  

1886 (3 août) : mariage en 

secondes noces de Paul 

Varin de la Brunelière et 

d’Anne Marie Adélaïde 

Yvonne de Gibon, à Saint-

Nicolas-de-Granville. 

1887 (10 octobre) : nais-

sance d’Yves Marie François 

de Sales Varin de la Brune-

lière, fils de Paul et d’Anne 

Marie Adélaïde Gibon, bapti-

sé par Mgr Germain dans la 

chapelle. 

1888 (28 septembre) : nais-

sance de Jeanne Marie 

Claire, au château. 

1899 : naissance et décès 

de Charles Marie François

(16 X-15 XII au château).  

1911 (11 novembre) : décès 

de Paul Varin de la Brune-

lière. 

1925 : acquisition du do-

maine par monsieur Antoine 

Masson  

1941 (13 juin) : décès de 

madame d’Yvonne Varin, à 

Rennes. 

1944 juillet) : le château 

et la terre sont sérieusement 

touchés (ossier de recons-

truction dans la série W aux 

AD 50). 

1969 : décès d’Antoine Mas-

son. Xavier Masson et ses 

frères et sœur propriétaires 

actuels en indivision.  

Des rentes afférées à la terre 

dite de « la grande Marcam-

bye » ou au « trait de Mar-

cambye » figurent assez sou-

vent dans les revenus de la 

fabrique de Cenilly.  

D’après ma monographie de 

2004. 
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sistait de deux corps de bâti-

ments dans lesquels exis-

taient quatre tournants et en 

général de tous les usten-

siles et accessoires d’un 

moulin ; de bâtiments d’habi-

tation et d’exploitation, 

cours, pâture, verger, car-

rière, jardin potager y atte-

nant, le tout cadastré sec-

tion « C » 306-309, 311-313. 

Le canal d’irrigation ou bief 

existant au sud du moulin 

n’est pas compris dans la 

vente jusqu’à l’extrémité du 

jardin potager en partant de 

la rivière d’Airou de même 

que le ruisseau sis au nord 

de la prairie du moulin de 

Tracé servant à recueillir le 

trop plein du bief. Divers 

autres immeubles sont in-

clus dans cette vente. Les 

immeubles vendus dépen-

daient de la succession de 

Clémentine, Joséphine, 

Constance Guiard, en son 

vivant épouse de Valentin 

Ameline, décédée à 

Avranches. Le moulin de 

Tracé lors de sa vente le 26 

juin 1917 possédait trois 

paires de meules avec ses 

quatre tournants (fonds  

Onfroy de Tracy, boite 7a).  
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à gauche, en direction de la 

« Martinière et du « Carrefour 

Goueslain » ; belle vue sur la 

vallée de la Sienne, La Haye-

Comtesse et croix de chemin 

du 16e siècle. Tourner à 

gauche, à la première inter-

section, traverser le CD 51, 

et prendre le chemin de des-

serte qui est en face. Ce 

chemin encaissé devient un 

chemin de terre dont la 

pente descend vers la Ham-

byotte qui sera franchie deux 

fois. Prendre le chemin à 

droite à l’intersection. Très 

joli fond de 

vallée 

avec 

lorsque 

la saison 

est là des 

iris com-

muns en 

rive de 

cours 

d’eau. 

Nous 

retrou-

vons le 

contact 

avec la 

CD 51 

après avoir longé le 

« Moulin de la Mare ». 

Suivre le CD 51 à gauche 

et tourner à gauche pour 

empreinter l’ancienne voie 

de chemin de fer d’intérêt 

local, aujourd’hui, route gou-

De très beaux angles per-

mettent de découvrir les 

bâtiments conventuels et les 

impressionnantes ruines de 

l’abbatiale. Après la 

« Doquette » nous mainte-

nons notre main gauche, 

ouvrons la barrière piétonne, 

maintenons notre main 

droite et tournons pres-

qu’aussitôt à gauche. Le 

sentier est bordé d’ajoncs 

buissonnants, belle perspec-

tive sur l’abbaye. L’étroit 

sentier longe, après le pas-

sage de la dernière barrière, 

le bois de l’abbaye, sous 

lequel nous entrons. A l’inter-

section, nous maintenons la 

main droite et suivons le 

chemin de terre jusqu’au 

croisement avec un chemin 

goudronné que nous suivons 

dronnée, où se dresse de-

puis quelques années la 

croix « Au Joly » et tourner, au 

niveau du moulin de la 

« Mécanique », à droite, pour 

utiliser un étroit chemin con-

nu sous le nom de « Chemin 

des Muletiers ». A la sortie du 

chemin, au pied des vestiges 

du château de Hambye, 

tourner à droite, des-

cendre vers les 

« Bouveries » et contourner 

à gauche la salle des fêtes 

d’où nous sommes partis. 

Appréciations générales : 

très bonnes (malgré l’er-

reur de distance annon-

cée). La boucle serait par-

faite si des travaux d’em-

pierrement de l’assiette 

étaient réalisés dans les 

segments les plus diffi-

ciles, au bout des « Monts 

Cauvets » et au « Parc » 

ainsi que quelques aména-

gements de bois sur la 

zone humide en rive de 

Sienne entre la « Basse 

Vente » et « l’Abbaye ». L’épa-

rage du chemin fait défaut 

entre l’ « Hôtel Yvée » et le 

« Parc » et est insuffisant sur 

la portion de chemin bordée 

de talus à la « Basse Vente.  
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Portion de chemin non éparé à l’Hôtel Yvée 

Le fil de fer ramené sur la barrière 

Une portion de chemin sur les rives de la Sienne 


